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«IL ne faut jamais vendre la
peau de l’ours avant de ne
l’avoir  tué», dit un adagebien connu. Arrivé, à la sur-prise générale, deuxièmelors du premier tour des lé-gislatives du 6 octobre der-nier, devant des grossespointures de la politiquelocale et du deuxième ar-rondissement comme l’an-cien ministre de l’IntérieurClotaire-Christian Ivala(Rassemblement Héritageet Modernité) et Chry-santhe Boussamba (ancienmaire de Tchibanga), lecandidat du parti Les Dé-mocrates, Barthélemy

Mouanda Moussotsi, en-tend désormais vendrechère sa peau dans cetteultime bataille qui l’op-pose, demain, à son chal-lenger du Partidémocratique gabonais(PDG) Pierre Nzaou Nzien-gui. En considérant le gap des49 voix seulement qui sé-parent les deux finalistes etpartant du jeu des alliancesqui se font actuellementdans les coulisses, moyen-nant «l’achat  des
consciences», autant direque ce combat final sera àtout le moins épique entreNzaou (l’éléphant) etMouanda (la piste ou laboussole) en langue ipunu.Les deux adversaires seconnaissent très bien. Le

poulain du PDG, en ballot-tage favorable avec 420voix, soit 27,60% a été, du-rant des décennies, le men-tor du néo-opposant qui aréalisé un score plus que
parfait au premier tour entotalisant  371 voix(24,38%). Lassé, selon lui,des  «intrigues et des injus-
tices» du PDG dans leschoix opérés par «copi-

nage» de ses candidats,même lorsque ceux-cin’ont aucune représentati-vité, Barthélemy Mouandaa préféré partir. Quitter lebateau PDG pour aller ten-ter sa chance dans l’oppo-sition. Aujourd’hui, le temps sem-ble lui donner raison. Car,c’est lui qui est en train degêner, mais aux entour-nures, son ancienne écuriepolitique dont le candidat,Pierre Nzaou Nziengui, enpartie à cause de lui, n’apas pu être élu dès le pre-mier tour. Pis, son avancetient seulement d’unecourte tête.Sortis respectivement troi-sième avec 267 voix, soit17,54% ; quatrième avec246 voix (16,16%) et cin-

quième avec 134 voix(8,80%), Chrysanthe Bous-samba (PGCI/R.V.), Clo-taire-Christian Ivala (RHM)et, dans une moindre me-sure, Max Pioga (PSD), ten-teront de jouer les
«arbitres». Pour les dépar-tager.Tenteront parce que, à direvrai, dans les deux siègesde la commune de Tchi-banga, les populations sur-prennent désormais plusd’un par leur attitude à neplus respecter lesconsignes de vote. Des slo-gans du genre «dièle mu-
rime», comprendre :
«mangez, mais restez vous-
mêmes» illustrent parfaite-ment, ici à Tchibanga, cebrin…de sorcellerie poli-tique.

Barthélemy Mouanda y croit !
Législatives/Second tour/Nyanga/Tchibanga/2e siège

Christian G. KOUIGA
Tchibanga/Gabon

Le candidat des LD au 2e siège de Tchibanga, Bar-
thélémy Mouanda Moussotsi, se dit plutôt confiant.
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DANS ce dernier duel quil’opposera au candidat deLes Démocrates JonathanIgnoumba, du reste en bal-lottage favorable (45,64%)au premier tour, le candidatdu Parti démocratique ga-bonais (PDG) ChrisantheMabiala poursuit, tant bienque mal, sa randonnée surle terrain. Partout, l’essen-tiel du message livré portesur le développement deleur département deMongo et son chef-lieuMoulengui-Binza. Une com-mune qui n’existe, en réa-lité, que de nom. La routequi y mène, avec les pluiesqui ont commencé, est unvéritable chemin de croix.Une réalité qui leur tient acœur, tant cette «petite

commune » érigée en 1996à la faveur de la Loi 15/96relative à la décentralisa-tion, manque presque detout. En effet, en plus de laroute, l’eau et l’électricitéfont également défaut. Lecentre médical, construit ily a plusieurs années main-tenant, n’est plus que l’om-bre de lui-même, faute dematériels et de personnelsqualifiés.Autant de maux dont lesPdgistes locaux pensentqu’ils ne pourront trouverun début de solutionsqu’avec le pouvoir en place,détenu par le PDG. Aussi,demandent-ils,  aux popula-tions de reconsidérer leurjugement pour le moins né-gatif face au décor que ren-voie leur localité.Ici, les cadres du parti, mal-gré l’espèce d’unité affichée,jouent au plus fin. Les dis-

cours de la journée ne sontpas ceux distillés la nuit. Etcette crise, a confié unmembre du directoire decampagne, remonte depuisle congrès de 2017, à l’issueduquel, a-t-il déclaré, lePDG n’avait pas réussi àgommer les aspérités nées

des frustrations mal conte-nues de nombreux mili-tants.Celles nées au lendemaindu renouvellement desstructures de base, qui futopéré de «manière précipi-
tée,  et  ne  mettant  pas  les
gens qu’il faut à la place qu’il

faut. Conséquence, plusieurs
militants ont démissionné et
ont  rallié  l’opposition,  no-
tamment le parti Les Démo-
crates », a indiqué le cadredu parti sous le couvert del’anonymat.C’est dans cette atmo-sphère sournoise que lacampagne des Pdgistes sepoursuit un peu partoutdans les six sièges (suronze) qui restent à pour-voir. Et de l’avis de plu-sieurs militants locaux, lePDG ne s’en prendra qu’àlui-même. Arguant que lechoix de certains candidatsinvestis n’aura pas épouséla vision de la base. Donc lefruit d’arrangements et decopinage. Mais le vin esttiré…La campagne se poursuit,mais les heures d’animationse heurtent parfois aux ha-bitudes des populations

(collège électoral) pluspréoccupées par les tra-vaux champêtres. Consé-quence, les meetings etautres causeries sont par-fois décalés ou tout simple-ment reportés aulendemain ou à une date ul-térieure.La gestion du budget decampagne, selon certainsmembres du directoire, nesemble pas obéir aux«normes classiques d’unicité
de  caisse  et  des  dépenses
conformément aux instruc-
tions reçues de la hiérarchie
du parti. Le candidat joue les
deux rôles à la fois, suscitant
d’emblée une gêne, des mé-
contentements  et  des  frus-
trations  », a ajouté leditcadre. Toujours sous ano-nymat. Une attitude qui démontre,à bien des égards, que l’en-nemi est dans…la maison.

Chrisanthe Mabiala mène sa danse
Département de Mongo

Christian KOUIGA
Tchibanga/Gabon

Le candidat du PDG à Moulengui-Binza, Chrisanthe
Mabiala.
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Le «père» contre le «fils», du
fait de leur différence
d’âge, s’affrontent dans un
combat à fleurets mouche-
tés. Mais avec l’espoir, pour
chacun, d’obtenir le ticket
d'accès à l’Assemblée na-
tionale.LA semaine électorale quis’achève demain avec levote pour le second touraura été assez remplie, entermes de causeries pourles deux candidats en licepour la conquête dudeuxième siège du départe-ment de la Douigny cantonMigamba-Yara.  En tête lorsdu tour initial avec 310voix (27,75%), le jeunepoulain du Parti démocra-tique gabonais (PDG) - qui

a reçu le soutien du mem-bre du Bureau politiqueAlexis Boutamba Mbina,qui tente de rallier les ré-sistants à sa cause, pour lavictoire finale du PDG danscette circonscription poli-tique - poursuivait hier en-core son périple à traversles différents bleds de sonfief politique. Partout, sonmessage est le même :« faire  encore  et  toujours
confiance  au  PDG  qui  dé-
tient  la  clé  du  développe-
ment de notre contrée et de
la province de la Nyanga »,ne cesse-t-il de répéter.Pour illustrer ses propos, ilcite les différentes réalisa-tions dans la province ny-noise, notamment lesconstructions du pont-railssur la lagune Banio àMayumba, de la route Tchi-banga-Mayumba longue de107 km et celle reliant les

villes de Ndendé (Ngounié)et Tchibanga, le chef-lieude la province de laNyanga, dont 36 km seule-ment restent à bitumer. Non sans omettre la réali-sation de la route Lou-bomo-Mougagara qui auraété, durant des décennies,

un véritable chemin decroix pour les usagers des-servant la ville de Gamba.Autant d’apports…inesti-mables à mettre à l’actif dupouvoir en place incarnépar le PDG, que le jeunePdgiste, qui est à son pre-mier scrutin, n’a pas man-

qué d’énumérer à l’endroitdes populations locales.Comme pour les inviter àun… devoir de reconnais-sance.Le message fera-t-il desémules comme au premiertour ? L’avenir nous ledira ! La moisson engran-gée, bien que d’une avanceà minima (37 voix) sur leleader du FER, lui donnequelques raisons d’espérer.Mais, en bon baroudeur,Bonaventure Nzigou Mam-foumbi multiplie aussi desstratégies pour multiplierses chances de prendre lamain dans cet ultime com-bat. Il avait obtenu 273 voix(24,44%) au premier tour.Une récolte inattendue. Quifait que, aujourd’hui, il sedit déterminé à réaliser unhold-up dans ce fief poli-tique du deuxième siège dela Douigny, district de Mou-

rindi, canton Migamba-Yara depuis longtemps auxcouleurs du PDG. Mais oùrien, en effet, ne semble en-core être joué. Les deuxprotagonistes comptantsur un électorat composéessentiellement de leursproches. En tant que fils dela contrée. Dans ce siège, deux indé-pendants : Camille IsmaëlBorobo Manfoumbi (202voix, soit 18,08%) et Em-manuel Mouloungui (180voix, 16,11%) ne dormentplus du sommeil du juste.Convoités qu’ils sontcomme des…jouvencelles.En ce que leurs électoratsrespectifs seront pour lemoins décisifs dans l’élec-tion du prochain député dece siège électoral où l’om-bre de Séraphin Moun-dounga, à ce qui se susurre,planerait encore. 

Duel sans merci entre le PDG Bussa Bussambe et le FER Nzigou Manfoumbi
Au deuxième siège de la Douigny

Christian KOUIGA
Mourindi/Nyanga

Le candidat du FER, Bonaventure Nzigou Manfoubi,
lors d'une précédente sortie.
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